
Brest	Pontaniou	souhaite	participer	à	la	réflexion	sur	l’avenir	de	l’ancienne	prison			


	14	avril	2022	


Gilles	Grall,	président	de	l’association	Brest	Pontaniou,	devant	l’ancienne	prison,	et	son	livre	montrant,	entre	autres,	
les	cellules.	(Photo	Le	Télégramme/David	Cormier)





L’association	Brest	Pontaniou	croit	savoir	que	la	réflexion	avance	sur	l’avenir	de	l’ancienne	prison.	Elle	souhaite	en	
être	partie	prenante.


Nous	indiquions	en	juillet	dernier	qu’un	appel	d’offres	était	en	cours	de	préparation	pour	l’avenir	de	l’ancienne	prison	
de	Pontaniou,	à	Brest.	Il	n’est	pas	encore	prêt	et	la	métropole	indique	que	la	réflexion	se	poursuit,	avec	plusieurs	
protagonistes	dont	les	Bâtiments	de	France.


De	quoi	réveiller	tout	de	même	l’association	Brest	Pontaniou,	en	sommeil	depuis	deux	ans	et	l’abandon	du	projet	
immobilier	du	groupe	François-Ier,	et	qui	sent	les	choses	bouger.	Mais	le	contexte	a	bien	changé	et	de	nouveaux	
adhérents	s’intéressent	à	la	question.


Brest	Pontaniou	se	veut	constructive


«	Nous	ne	sommes	plus	dans	l’opposition	à	un	projet.	Nous	avons	écrit	à	François	Cuillandre,	président	de	Brest	
Métropole	:	nous	souhaitons	participer	à	la	réflexion	en	cours	sur	l’appel	d’offres	»,	souligne	son	nouveau	président,	
le	Plougastel	Gilles	Grall,	né	à	Brest	et	dont	le	grand-père	faisait	partie	des	18	résistants	du	groupe	Centurie,	de	Saint-
Pol-de-Léon,	passés	par	Pontaniou,	au	début	de	l’été	44,	avant	d’être	fusillés	au	plateau	du	Bouguen.


«	Chacun	a	pu	mesurer	que	l’endroit	mérite	mieux	que	de	l’abandonner	à	un	promoteur.	Nous	souhaitons	veiller	à	ce	
qu’il	reste	une	âme	»	dans	ce	lieu	chargé	d’Histoire.	«	Il	y	a	moyen	de	faire	des	choses,	en	respectant	le	site	»,	ajoute	
Gilles	Grall.	«	Qu’on	rende	Pontaniou	aux	Brestois,	comme	les	Capucins	!	».	Les	idées	foisonnent	et	les	avis	divergent	
au	sein	de	l’association	mais	c’est	justement	l’heure	de	la	réflexion,	la	page	étant	redevenue	vierge.


Quel	projet,	quel	coût	?


Le	coût	sera	forcément	important,	le	bâtiment	se	dégradant	au	fil	des	années.	Entre	les	Capucins,	le	Bâtiment	aux	
Lions	en	cours	de	rénovation	et	alors	qu’une	rénovation	d’ampleur	du	quartier	de	Recouvrance	arrive,	il	fait	figure	de	
verrue.	La	toiture,	quoi	qu’il	en	soit,	sera	à	refaire.	«	Mais	j’ai	pu	aller	à	l’intérieur	il	y	a	quelques	années	et	cela	
restait	étonnamment	en	assez	bon	état	»,	se	rappelle	Gilles	Grall.	Pour	l’accessibilité	du	public,	il	faudra	un	ascenseur.	
Et	quid	du	mur	d’enceinte	?	L’argent	public	se	fait	rare	mais	des	financements	privés	pourraient-ils	être	envisagés	?


